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CATALOGUF. DES PRINCIPAUX AFFLEURE"'ENTS

PROGRA)~ffi D'EXCURSION SUR TROIS JOTJRS (cf. fig.t)

Premier jOU1'

Massif du VOURIN08

(a) Paléokastron .• contact dunite - substratum calcaire

.jurassique.

(b) sud-est de Taxiarchis . coupe de l'AliakMon serpentinites t

pyrox~nolitest norites. rodinp-ites (zone de transition entre les

ultrabasites et les gabbros); gabbros

(c) région d'Asprokambos ~ diorites diorites quartziques et

dacites.

(d) accessoirement ~ péridotites du secteur sud et contact

péridotites .. substratum au monastère Zavordhas

Deu:rd~me jour

Massif du VOURDJ08

région de Lanphadakia . formations volcaniques. radiolarites,

transgression crétacé.

Cha'Îne du PINDE

vallée de l:Aspropotamos (des écailles du corridor de Périvoli

aux formations gabbroiques du gué de l'Aspropotamos) : serpenti­

nites j lherzolites. pyroxénolites zone de passar,e entre les péri

dotites et les gabbros (péridotites à nuap-es. péridotites rubanées,

etc .• ), gabbros de grain divers et f~lons doléritiques.

'l'roiBi~e ;jour

Cha'Îne du PPIDF.

(a) région de ~"icrolivado pillow-Iavas

(b) coupe de r-Hléotikos de Krania à Hiléa . serpentinites.

"brèches magmatiques péridotite gabbro contact des serpentinites

sur le flysch du Pinde.
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INTRODUCTION

La troisième partie de cette excursion est consacrée. d'une part au

MASSIF DU VOURINOS, d'autre part à la CHAINE DU PINDE SEPTENTRIONAL.

Ces deux ensembles ophiolitiques sont situés de part et d'autre du

'~illon Méso-Hellénique", zone de subsidence rectiligne de plus de 300 kilo­

mètres de long, renfermant des dépôts molassiques oligocènes et miocènes

(cf. fig. 2 et 3).wL'existence de ce sillon exprime par rapport aux régions

voisines, un changement profond du comportement mécanique de la lithosphère n

(BRUNN-1965. p. 262). Ce comportement cadre avec l'hypothèse selon laquelle

son substratum serait constitué par une masse compacte de roches ultrabasi­

ques denses et résistantes. représentant la cicatrice de la fissure ayant

permis la montée des ophiolites" (BRUNN op. cit. p. 268). Cette hypothèse est

reprise par MOORES (1969), mettant ainsi en évidence le lien qui existe en­

tre ces deux ensembles (cf. fig. 4).

LE MASSI~ DU VOURINOS

DescPiption d'ensembLe

Le massif du Vourinos couvre une superficie de 30 Km de long sur 15

Km de large. On y retrouve les diverses roches étroitement associées que

comprennent les cortèges ophiolitiques. Dans ce cas, sur un substratum sédi­

mentaire d'âge Jurassique supérieur (?) légérement métamorphisé, compte non

tenu des divers accidents qui divisent le massif en deux principales unités



EJ RHODOPE MASSIF

r:;:] VARDAR ZONE

l:ttI,@ PELAGONIAN MASSIF WITH SYNCLINORIA K,DETROITE
DE KOZAN'

~ MESOHELLENIC TROUGH

[th~;j.1 OlONOS·PINDOS ZONE

c:==J PARNASSOS AND IONIAN-ADRIATIe ZONES

'-::f~g!~ OPHIOLITE MASSES: V = VOURltWS MASS
P = PH'WOS MASS

Fig 6 2 Disposition des Zones dans les Hellénides

(in MOORES - 1969)
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1/0URINOS (1866 m) COLLINES DE /(RAPA

De ~auch.e à dr('li~e: T-J ~ enl('airc", (T!'i:lE", ;u­
rassi'lues); Sch: intercal:niQlls s('!dslcuscs ct sili('cuses au ~omJ1let des calcaires; D: JunÎll's; II: h:lr,::'nr~ilc~; L: Iller·
zolites; r: Jl)"roxfnitcs; G: g,lllb.o.; Dl: doI~.il('s; M: roches microlitiques; R: ratiiola:-ites; C: calcai.es erclal'6s.

Fig~ 5 Prcfil explicatif du panorama du Vourinos et d~s collines de Krapa

(in BRm~ - 1960)
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géographiques : Le Vourinos occidental et le Vourinos oriental lui-même à

son tour recoupé en trois aires distinctes. on rencontre de bas en haut

(1) des dunites serpentinisées, alternant vers leur sommet avec des

péridotites essentiellement harzburgitiques;

(2) des serpentinites alternant avec des pyroxéno1ites et des gabbros

à gros grains, dans une zone que MOORES (op. ci t.) qualifie de "zone de

transition";

(3) des gabbros, parfois à hypersthène$ et des diorites quartzifères~

(4) des do1érites formant avec les diorites des "brèches magmatiques";

(5) des laves sous-marines plus ou moins spi1itisées;

(6) des cherts surmontés, avec une légère discordance, par des cal­

caires cénomaniens.

La coupe de la figure 5 (d'après BRUNN - 1960 p. 119) rend compte de

cette succession. Cette coupe correspond à une vue panoramique d'ensemble

que nous aurons depuis la route de Kozani à Grévéna, à proximité de l'em­

branchement vers Taxiarchis.

DesaM.ption des affl,eurements

Relation des p~M.dotites avea leur substratum

Les roches u1trabasiques reposent, par l'intermédiaire de 100 à 200

mètres de serpentinite schisteuse $ sur des calcaires marmorisés formant un

vaste berceau. Cette structure synclinale peut, soit être le résultat de la

mise en place du complexe ophio1itique~ soit correspondre à l'ensellement

du --détroit de Kozani" dans le prolongement duquel elle se trouve. Le contact,

semi-circulaire, va du sud-ouest du Vourinos$ près du Monastère Zavordhas,(I)

jusqu'au nord du massif, près du village de Pa1éocastro où nous l'observe­

rons (cf.fig. 1).

(1) BRUNN (1956) décrit à cet endroit, entre les marbres et les serpentini­
tes, une série renfermant un horizon volcanique (cf. fig. 6), représentant
peut-être, à son avis, le "chilled-margin" du magma ophiolitique. ~



P: Pliocène, villafranchien
f : péridotites serpentinisées
eQ · roche vert très sombre compacte, dure et silicifiée' quel

ques mètres d'épaisseur. limites imprécises'
e8: roche vert sombre de texture schisteuse
e7: calcaire vert d'eau, bréchique par endroits. en bancs: 5 ~ ~ cm­
e6: jaspes ou quartzites fins. rouge sombre ou noirs. alternant

aVec des calcaires et des schistes noirs) passant à des
eS~ schistes noirs très fissiles. 10 m environ"
e4; calcaires r,ris blanc très cristallins 8 m environ
e3 bancs de calcaire gris ou verdâtres, alternant avec des
e2: bancs de jaspes ou quartzites fins. rouge sombre, en lits de

5 cm à· 1 ~tre. plissotés. co~~renant aussi des
el~ bancs plus schisteux gris sombre: par développement des

calcaires, on atteind la
d : masse principale des calcaires gris en bancs épais de 20 c~

en moyenne, qui forment le flanc NW du mont Vounassa.
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Kamvouf1ia

Coupe d'en5èlllUe de la \-al!ée ,le l'IIalia.kmon sous le Mont Younassa.

SE

Détail du lit de l'Haliakmon

Fig. 6 Le soubassement des ophiolites dans le Vourinos

(in BRurrr~ - 1956)

Fig. 7 Le soubasse;'nent de s ophiolites à PaléocG.stro.

( d ' aprè s un clicht5 P8.rrot)
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Le litage des roches du oomplexe ophiolitique et les bancs du subs-·

tratuill calcaire qui plongent sous ce complexe, pendent de façon identique

vers lE. sud-est.

Entre les calcaires marmorisés et les serpentinites affleurent quel­

ques mètres de phyllites et d'amphibolites; dans cette même zone, on ren­

contre aussi parfois des fragments de roches volcaniques et de radiolarites;

ces quelques sédiments pélagiques qui font suite à une séquence néritique

sont, soit allochtones, soit le résultat d'une augmentation rapide de la

profondeur de l'océan peu avant l'emplacement des ophiolites, comme le

suggère AUBOUIN (1959).

Les péPidotites

Les roches ultrabasiques forment environ 80% du complexe; on dis­

tingue trois ensembles formés par :

(1) des dunites;

(2) des péridotites massives (essentiellement harzburgitiques, al­

ternant avec des dunites et accessoirement avec des lherzolites et des

werhlites;

(3) des péridotites litées enfin.

T~utes ces roches seront observées dans le secteur Rud du Vourinos

(cf. fig. 8) les dunites, dans la région de Névropolis au sud-ouest du vil­

lage de Chromion, et si possible à la mine P 25: les harzburgites, litées

ou non. le long de la route de Chromion à Skoumtsa~ les péridotites litées

enfin, sur la route joignant les villages de Skoumtsa et de Xérolivado

(cf. fig. 9).

De nombreux filons de pyroxénolites recoupent toutes ces roches.

Serpentinites et bX'~ches serpentineuses

Outre les serpentinites déjà décrites qui jalonnent la base du comple­

xe et qui se seraient formées pendant la mise en place des ophiolites, on

rencontre, notamment dans la région de Paléocastro et à proximité du village

d'Exarchos, des brèches de serpentine dont l'origine est incertaine. Ces

brèches sont formées par approximativement 50% de fragments de péridotite
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subanguleux ou arrondis, de taille variable, baignant d~ns une matrice ser­

pentineuse noire. Elles proviendraient

(J) soit de la consolidation sur place de depôts de talus interstra­

tifiés dans des sédiments tertiaires

(2) soit de la mise en nlace d'un magma serpentineuxâ

(3) soit de l'action explosive de p,az fluidisant les roches solides

pendant le métamorphisme répional qui affecte la reRion pendant le Tertiaire.

La zone de troansi tion

Il s'agit d~une zone servant de passa~e entre les roches ultrabasiques

et basiques. Elle sera observée dans la vallée de l'Aliakmon, au sud-est du

village de Taxiarchis.

La figure JO rend compte du nlongement vertical de tous les lits de ce

secteur. Le lop,. de la fig. 11 montre ~u'il slap,it de dunites fortement ser­

pentinisées. lareement traversées par des lits de pyroxénolites (webstérites

essentiellement) et par des norites le plus souvent complètement rodinp,itisées.

En suivant l'Aliakmon vers l'ouest, c'est-à-dire en montant dans la

série. les manifestations gabhroiques deviennent plus nombreuses, et l"on

entre enfin dans le domaine basique proprement dit en fin de coupe.

Les rooahes basiques non laviques

Se placent dans cette rubrique les gabbros noritiques, diorites quart­

ziques ou non. et les dolérites ou dacites. A l'exception d'un affleurement

gabbroique dans le Vourinos oriental, à proximité du village de Varissa, les

roches basiques se concentrent dans le Vourinos occidental d'ailleurs dé­

pourvu de roches ultrabasiques.

Ces gabbros et diorites seront étudiés dans une coupe située dans le

prolongement de la coupe précédente" anrès avoir suivi pendant J kilomètre

environ l'Aliakmon qui coule alors dans des sédiments récents. nous remonte­

rons à l'endroit où ce dernier fait un brusque coude vers le sud-est. un

ravin conduisant au villape d'Asprokambos. Nous y verrons entre autre, des

''brèches magmatiques'J diorito-doléritiques.
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Les Laves

Elles affleurent dans les collines de Krapa, ! proximité de

Langad~kia, village que nous atteindrons à partir de Grévéna, après avoir

traversé le Grévénétikos. affluent de l'A1iaknon. Ce sont essentiellement

des andésites et des basaltes; les niveaux supérieurs renferment quelques

laves bréchiques spi1itisées et quelques rares pi110w.

Les cherts et la couverture s~dimentaire

Ces roches sont visibles dans le même secteur.

AnaZyses chimiques des roches rencontrées

Voir les tableaux extraits de MOORES (op. cit.~ joints en annexe.

LE PINDE SEPTENTRIONAL

Description d'ensemble

si l'on peut partiellement admettre que le Vourinos repose sur son

substratum d'origine, il en va tout autrement des ophiolites du Pinde Sep­

tentrional qui forment une nappe de charriage de plus de 1000 km2~ chevau­

chant vers l'ouest un f1ysch éocène (2), et transgressée à l'est par les mo­

lasses oligoMiocènes du sillon mésohe11énique (cf. fig. 3 et 12). Le

(2) de légers chevauchements inverses s"observent au nord et au sud
du"go1fe de Krania", dans deux zones où affleurent les roches basiques et
les laves. Ces deux secteurs n'ont donc pas été érodés au début de la
transgression oligocène. Les laves et do1érites, totalement absentes de la
zone centrale du massif. forment l'essentiel des sédiments transgressifs
de base (formation de Tripiméni). Ceci provient peut-être du caractère
morphologique propre à 1 l épanchement. On peut en effet admettre que les
ophiolites, dans le cadre de l'hypothèse photovo1canique ou plus simplement
dans le cadre de celle d'un épanchement, se soient principalement écoulées
dans U:1e gouttière d'axe WSloJ - ENE, située dans le prolongement de l'ensel­
lement du "détroit de Kozani". Ainsi, selon le comportement propre à tout
épanchement, se serait produit un bombement situé à l'aplomb de l'axe de
la gouttière. dans ces conditions, seules les parties lattéra1es peu épais­
ses et non encore émergées, n'auraient pas été érodées au début du fonc­
tionnement au sillon mésohe11énique.
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Limites du secteur étudié ~eportées sur la ca~te au 1/200 000 de

1956 - (contours simplifiés hors du cadre défini par ces limiteS J

et légérement modifiés à l'intQrieur de celui-ci).
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contact au front de la nappe est horizontal. Au contrairessur la bordure

orientale de la chaine les roches gabbroiques et doléritiaues forment des

bancs plongeant fortement vers 11 est sous les dépots molassiques (cf. fip.

13). Des fenêtres et de~i-fenëtres s ouvrent dans cette nappe par exemple

à Périvoli '~iléa et Valiacalda.

Desoription des affïeurements

L'excursion ryans le pinde sententrional sera centrée sur la vallée

de l Aspropotamos (cf. fig.14) dont la coune débute au niveau des péridotites

supérieures à proximité de la chapelle d'Agios Nikolao~,et va iusqu'aux

formations laviaues situées nlus 3 l'est près du villap,e de ~ficrolivado.

Une autre coupe le long du ~iléotikos. ravin reliant le villag~ de

Krania à celui de Miléa nous conduira ~ travers les péridotites serpenti­

nisées. jusqu'au flysch éocçne oui affleure dans la fenêtre s'ouvrant dans

la région où se situe cette localité.

ReZation des péridotites avec Ze substratum

La base de la nappe sera observ~e au nord-est de 1~iléa. lors de

l'excursion au ~iléotikos et si possible au sud· ouest de ce villa~e> si la

route Périvoli ~iléa est praticable' cette dernière possibilité nous permet­

trait d·observer la fenetre de Valiacalda (lieu-dit). Il sera malheureuse­

ment impossible de voir les amphibolites Qui ialonnent par endroit le contact

péridotite flvsch éocène. notamment entre 'filéa et Valiacalda. Toutefois

des amphibolites plus ou moins Quartzioues mais non en place sont visibles

dans la vallée de l'Aspropotamos.

Les péridotites

Dans l'ensemble. les périrlotites sont pratiquement toutes transformées

en serpentinites~ et les distinctions qui y ont été faites dans le Vourinos

ne sont pas aussi évidentes. Les dunites harzburgites et lherzolites que

l'on retrouve ça et là, notamment dans la vallée du rirakali, se présentent

à l'état de reliques.
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Dans la vallée de l'Aspropotamos. on rencontre. peu avant la zone de

passage des péridotites aux .gabbros, quelques lherzolites fraîches, tra­

versées par des lits et des filons de pyroxénolites (enstatitite et 1vebsté­

rite) .

La zone de passage des p~ridotites aux gabbros

Dans les vallées du Miléotikos et de l'Aspropotamos, les premières

manifestations feldspathiques se font dans des niveaux dunitiques fortement

serpentinisée8; en lame mince, on observe quelques petits grains de felds­

paths, souvent altérés~ leur altération qui dépend du plus ou moins grand

état de serpentinisation des olivines, conduit à un mélange de prehnite et

de grossulaire (cf. planche photographique). Les feldspaths, d'abord très

disséminés, deviennent plus abondants lorsque l'on monte dans la série et

s'organisent en lits millimétriques à centrimétriques. donnant à la coche

un aspect lité. surtout développé dans la vallée de l'Aspropotamos (cf.

planche photographique). Le pyroxène étant totalement absent, ou formant

de petits nodul~s épa~s à structure poecilitique. on peut considérer que

l'on est à ce niveau, en présence d'une alternance très fine d'allivalites

et de dunites plagifères. Le trait marquant de la zone de passage des péri­

dotites aux gabbros, outre l'absence des pyroxè~~s. réside dans l'automor­

phie des olivines, qui confère aux niveaux supérieurs de l'ensemble ultra­

basique, une structure de cumula~.

Dans la vallée du Miléotikos, on remarque la présence de "brèches

magma,tique,s" péridotito-gabbroiques (cf. ·planche photographique). rappe­

lant certains aspects de la zone de transition des bords de l'Aliakmon.

Les ga.hbros e,t "les doUri tes. , ,

Dans la vallée de l'Aspropotamos. le domaine gabbroique débute par

des gabbros basiques leucocrates présentant à leur base un mince banc

d'allivalite qui se distingue de celles de la zone de passage décrite ci­

dessus, par la xénomorphie de ses olivines.

La taille du grain et la basicité du plagioclase décroissent réguliè­

rement lorsque l'on se dirige vers l'est, c'est-à-dire vers le sommet de la



LEGENDE DES PHOTOGRAPHIES

1.·' Zone rubanée route forestière Micro1ivado .- 'Périvoli'

environs d'Agios Nika1aos.

2.- "Brèche m~gmatique" à éléments gahbroïques et

oéridotitiques· vall€e du MiléD~ikos.

(Clichés PARROT)

3.- Lumière polarisée x 14 échantillon nO 21

(vallée de l'Aspropotamos)

Lit alliva1itique mésocrate de la zone rubanée. Les olivines serpenti­

nisées sont souvent automorphes; on observe dans cette laMe la

transformation de grands cristaux subautomorphes de bytownite, en

prehnite.

4.- Lumière polarisée x 14 échantillon nO 216

(vallée de l'Aspropotamos)

Lit dunitique p1agifère de la zone rubanée.

La prehnite se réduit à un remp11ssape des méats que ménagent les oli­

vines subautomorphes; dans les méats les plus petits et en bordure des

grains d'olivine serpentinisée, elle devient pratiquement isotrope

(grossulaire ?)i dans les échantillons où le pourçentage des olivines

serpentinisées est très élevé, on n'observe plus que cette pate prehniti­

~ue isotrope; signalons quelques petits cristaux automorphes de spinelle.

dans les olivi~s.

(Clichés LERICHE)
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de la série et à l'exception de oue1Ques filons do1éritiques qui recoupent

par endroit les p,abbros 1abradoritiQues moyens, on passe progressivement aux

do1érites.

Les laves

Le passage des do1érites aux formations volcaniques est brusque. Tou­

tes spi1itiques les laves forment. dans le secteur de ~icro1ivado. un ensem­

ble important de plus de 300 mètres d'épaisseur. Massives à leur base. elles

acquièrent une structure en coussins vers leur sommet (par exemple, sur la

route reliant Micro1ivado à l'Aspropotamos). Quelques coulées subaériennes

sont visibles dans ce secteur.

Les radioZarites

Elles ne sont jamais en place; on les retrouve emballées dans la mo­

lasse oligocène dans la vallée du Mi1éotikos, ou isolées et liées au f1ysch

du Pinde (éocène) dans les écailles du'~orridor de Périvo1i·· (vallée de

l'Aspropotamos).

Analyses ahimiques des roahes renaontrées

Voir les tableaux ioints en annexe (PARROT - 1967).

CONCLUSION

On peut évoquer au moins quatre hypothèses pour essayer d'expliquer

la genèse des roches observées au cours de cette partie de 1gexcursion~

la première correspond à l'hypothèse pZutovoZaanique rléfendue par ROUTRIER

(1953). DUBERTRET (1955) .. BRUNN (1956) et AUnOUIN (1959-1964); les trois

autres se rattachent ou sont des variantes de 1 1 hypothèse aubarustale.

(1) épanchement sur un fond marin d'une seule masse magmatique et

différenciation stratiforme ultérieure de cette masse au sein d'une "chatTlbre

magmatique" reconstituée in situ flar solidification d'une croüte spilitique

(cf. fig. 15). Cette hypothèse Qui a le mérite de bloquer en un même schéma



____________________ 30 Km ~

E"~~ CHERT (CH) = GABBRO DIKE
;'---:..oJ

[z:J LAVA E:J PYROXENITE (PX)

D QUARTZ DIORITE (OD) PYROXEHITE DIKE

LI] GABBRO ~ DUNITE & PERIDOTITE

Fig. 15 Hypothétique reconstruction du complere oplüolitique

dlJ.· Vonrinos

(in HOOP..ES - î969)

,7one do
T\·""t h': _

E'n lIair: Ti!!lga13 hasÎ'lUC, le5 monellcllll'cs hl~lleh~s relJTé:~l1talll b n'"Île lIli~Iu!ililjuc el dol':riti'jtlc ptl':cu'!llC"nt conse··
lidée. nr: LIl:l'hes l1in',5(,'< ac('ompa;r<l.IlIl fn,,:UI'II:II1.cn( Je., l!l:''''~S Oi:ll;vJiliql:rs.

La montée magmalique ~e l'Tolluit il b Jinlde ciH.r- un siEr'rI géosynclinul Cl lIne ZOlle inlerne il socle cr.\loll;:;é (massif
pélagonieul.

Fig•. 16 Profil schématique d'un ep9.nchep..Lent ophiolitique

(in BRŒTN = 1960 )
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des phénomènes multiples, coincide cerendant mal~ avec l'allure des lits de

chromite et de péridotites qui; dans le Vourinos. sont fortement déformés:.

avec l'absence de chilled4marr.in· avec le caractère alpin de la composition

de l'olivine et de l'orthopyroxène (cf. tableau: en annexe).

(2) mise en place tectonique d'une portion de croûte océanique et de

manteau. Cette hypothèse est soutenue par ne P.OF.VER (1956), HESS (1965). GASS

et MASSON S;~ITH (1963) IRWIN (1964); elle repose sur la faible épaisseur de

la zone mafique et 1 absence de métamorphisme de contact à la base du comple­

xe.; elle n'est toutefois pas en accord avec les évidences de terrain et les

relations régionales qui montrent Que ces roches basiques passent pro~ressi­

vement vers le bas aux roches ultrabasiques dont elles représentent d'ailleurs

le liquide intersticiel, et n'explique pas que les roches volcaniques soient

presque toujours associées aux complexes ophiolitiques.

(3) mise en nlace d'un 'magma mafique alpin" (selon le nrocessus pro­

posé par THAYER - 1960). Si cette hypothèse rend comnte des traits que pré­

sentent dans leur ensemble les roches ultrabasiques et basiques, elle n'élu­

cide pas la nature du lien constant des roches volcaniques avec les autres

types pétrographiques du cortège.

(4) fusion partielle du manteau et mise en place sur le plancher océa­

nique. d'un magma seroi-solide différencié mais susceptible de subir des dé­

formations partielles. La composition du ma~a orip,inel devrait avoir une

composition voisine de celle du manteau supérieur. soit une composition de

• lherzolite" selon le sens que lui prête HESS (1964), c'est-à-dire compara­

ble au pyrolite pyroxénique de GREEN et RINGT!OOD (1963)~ ~~OORES (1969). qui

se rallie en partie à cette hypothèse (cf. fip. 16), a cherché à montrer par

le calcul, que la composition du magma originel commun du Vourinos s'apparente

effectivement aux compositions moyennes calculées du manteau supérieur; il

trouve ainsi que les péridotites. dunites. pyroxénolites, gabbros, diorites,

laves et roches quartziques représentent respectivement 38% - 30% - 6,7% ­

9,2% - 6.1% . 8,7% et 1.3% du massif si l'on considère les épaisseurs et

48.4% .. 30,7% - 6,0% - 5,4% - 3.6% - 5.1% - et 0,8% du massif si l'on considè­

re la superficieJ ceci donne la composition globale suivante :
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(composition
1 • • 1

Bombe à 1 .Hoyenne Péri.dotite'Compos1t10n Noyenne
globale selon p1oba1e 1 de Oliville de ! de de

épaisseur 1 selon -
1

Mayap,uez Lud101fl 1 Lizard Tinaquillo
superf'icie

1

(1) (2) (3) (4)
~-

1
1 i
1

Si02 46.27
1 44.SQ 1 43.56 44.27 44.77 44.93

Ti02 .185
:

. 117 .04 • 14 .19 .08
1 1
1 1

4. ]6 3.21A1203 4.727 1 2.99 ! 2.36 2.97

FeO 5.223 i 5, 10 1 7.77 7.59 8.2] 7.58

MnO • ]21 : .116 •]0 .13 •1] • ]4!
i

39.22 40.03MgO 35.50 l, 39.9] 4].53 40.73

CaO 3.461 ! 2.529 2.5] 2.55 2.42 2.99

Na20 .579 ,434 .32 .20 .22 • 18
1

K20 • ]48 i .146 .005 .01 .05 .02
1,

Cr203 .242
1

.319 .40 .41 .40 .45

Nio .228
1

.261 .34 .31 .24 .26,

P20S .037 1 .022 .07 .02 .01
1

..
1-

(1) HESS and OTALORA (1964)

(2) HESS (1966 - communication orale)

(3) GREEN (1964)

(4) ~~c KENZIE (1960)

Je me rattache aussi partiellement à la dernière hypothèse puisque i'ad­

mets l'existence de différenciations antérieures à la mise en place, mais i'ad­

mets également que des différenciations rappelant celles décrites dans le cadre

de l'hypothèse plutovo1canique puissent se faire après la mise en place, notam­

ment au niveau du terme moyen de la trilogie constitutive de l'ensemble ophioli­

tique, à savoir au niveau de la zone do1érito gabbrolque. Sipna10ns enfin que la

composition du magma originel commun que j'ai calculée diffère de celle que

MOORES a obtenu. Il est vrai que le calcul a été fait. en considérant, comme

l'admet MOORES par ailleurs. mais sans en tenir compte dans son raisonnement.

que le Pinde et le Vourinos forment un tout. 0r, les proportions des différen­

tes roches sont loin d'être comparables dans les deux ensembles, et l'abondance



- Jj -

de roches basiques et volcaniques dans le Pinde, pour des raisons que j'ai

développées ailleurs (PARROT - 19(,7). diminue considérablement le pourçen­

tage des péridotites. On neut donc estimer ~ mon avis, ~u~ 1 ensemble

Pinde-Vourinos est grossièrement formé par

- 50% de péridotites

- 25% de gabbros et dolérites

- 25% d'albitophyres.

soit, pour l'analyse moyer.ne de cette Masse

Si02 51 Or l , 10

AI 2O) 11 Ab 12,60

Fe20) 4 Au 22,80

FeO 5 lc 31i,50

MgO 20 Pyr 51 ~OO

CaO 6 1-fa 5.80

Na20 1,5 Ilm 0,65

K20 0,2 Per 5.00

Ti02 0.3 Ib 62"45

(III) IV. 50 4. '5 /- (2) • l ' (2) 7. 1. 1

Le magma originel commun de tyne basaltique picritique s'apparenterait

à un ''magma primaire" tel que 1; ont défini GREEN et 'RIMGT,vOOD (1967). à savoir

un ma~a riche en olivine directement issu du manteau par fusion partielle.

Aussi ne peut-on rattacher à mon avis. le map,ma originel commun des

roches du Vourinos à un mar,ma de composition pyrolitique. sans le dissocier

de celui du Pinde. Si tel est le cas les deux ensembles de la Grèce

Septentrionale qui ont fait l'ob;et de cette excursion n'auraient en fait

qu'un ateul lointain.
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Al\l1ŒXES

TAULE 3. nlSTRIDUTION COEFFICŒNTS FOR Co-[XISTING OUVINI'S
AN/) OllTHOI'YROX[NE~ ASSUMING IDb\LITY OF SOlm"!ON

Rock no.

61A
7413
21513
22913
223A
332A
3G6A
50513
52613
645A
G83A
686A
698A

0.1025
.126
.106
.099
.105
.115
.107
.100
.109
.097
.105
.126
.109

( Fe)M-g .px

0.099
.087
.099
.087
.081
.093
.099
.093
.093
.099
.081

.~.•087
.111

10.47
16.7
10.9
13.1
16.1
13.4
11.95
11.6
12.7
9.86

16.05
16.7
9.16



CIPW NORMS:
Qtz .. 0.36 14.06
Kfs 0.49 1.36 0.53 0.74 0.60 0.72 ..
Ab 0.66 1.12 2.25 0.91 5.87
An 0.61 3.45 2.73 0.79 49.05
Di 0.71 0.80 0.87 14.95 55.85 0.90
Hyp 0.41 14.59 11.38 24.68 42.92 38.31 26.82
Olîv 94.30 91.36 80.95 81.90 65.84 30.56
Cor .31
Il 0.47 0.15 0.65
Mt + Cr 230 3.87 1.03 1.25 6.95 219 2.65
Hem 2.51
Rest: 1.27 1.02 2.1 1.78 0.92 0.53

MODES
(ÛTALORA AND HFs'3, IN PRESS)

X-RAY DIFFRACflON
01 66 32 76.5 77.5 30 4.5
Hyp 18.5 19.5 9.5 31
Diop, 14.5 45
Serp 31 65 57.5 72
Hb 6 21
Chr Spin 3 3 3 3 3 3 3

PETROGRAPHie
01 88.2 83.1 54.0·
Hyp 11.3 13 13.1
Diop 33.2
Serp 2.74
Hb
Spin .815



m(IX) QD(X) LA(XI) LA(XII) DeeXIII)
627A X-ray 86e X-ray 569A X-ray 631A X-ray 618D X-ray
ct) (1) (2) ct> (l) (2) ct) (1) (2) ct) (2) (1) (2)

52.10 54.5 55.0 69.94 75.8 73.7 51.92 56.97 52.5 54.56 54.2 64.34 69.69 67.1
0.30 .25 0.78 0.92 0.56

17.95 16.65 16:2 16.91 11.0 12.9 18.93 13.9 15.6 16.24 14.7 18.28 i2.92 14,4
247 1.26 6.36 5.18 2.71
7.61 2.64 3.13 5.08 2.97
0.17 0.09 0.10 0.14 0.08
6.38 0.94 3.2D 6.72 1.07
9.74 2.46 9.74 4.16 4.22
1,41 3.14 2.34 2.60 4,43
0.21 0.10 0.95 0.04 0.23 0.04

0.Q25 0.069 0.Q25 0.069 0.087

1.52 LOO 3.01 3.94 1.10
0.12 .20 0.28 0.30 0.14

100.005 99.85 99.855 100.09 100.02
'--------" v

11.24 43.9 21.99 15.25 32.07
1.26 5.85 0.00 1.43 0

12.94 29,41 22.43 24.64 40.86
39.34 12.73 29.2 21.78 16.02
4.39 5.69 17.91 0.00 4.39
2.95 0.48 22.64 2.95

.66 1.18 0.80
0.80- .36 1.16 0.80 2.91
2.91 1.37 6.28 2.91

0.55

X-ray = X-ray rapid analysis figures. (l) determined at Princeton
(2) determined at U. C. Davis

>li = Serpentine pseudomorphs counted as original minerai
t = Analysis by Japan Analytical Chemistry Research Institute, Hiroshi Asari, Ana1yst
t = Analysis by Technical Service Laboratories, Toronto, Ontario



iN'd. l'Jlchentl11on 4 15 18 2l 23 26 28 30 32 40 44 48 50 55 58 68 71

rypo F~tl"ogra.phlquG P4rldotltes P6ridntite8 plagloo1aslques Alliv.. Gabbros "'Do16rlt8s Albltophyr88

Si02 41,80 39,55 39,10 38,95 39,30 40,45 41,25 48,15 43,45 48,55 46,80 46,00 53,25 51,40 56.90 57,60 ~9,70

CI) Al 20
3

2,45 2.55 4.70 5,00 5.60 10,50 15,80 21,70 22.70 17.45 13,80 16.70 14,20 15.15 13,40 12,90 13,05
IV

-0 F0 20
3 3.35 6,20 5.15 6,15 6,35 2,80 3,75 1,95 1.60 4,20 6,90 J,45 4,80 3,75 4,20 4.05 5,1,5

»
)( FoO 2,45 4,85 5,55 4.65 5.80 4.60 2,30 3.00 2,85 5,10 6,15 6,25 6.50 4,95 5,25 5,95 3.95

,0
MgO 36.40 35.30 32.35 33.00 26.20 28,35 23.55 7.40 11,20 7.50 9,40 8.15 7.00 8,25 5.65 3,55 4,05""C

Cl) CaO 5,25 2,00 2,50 2,50 6.55 4,75 8,90 15,00 11.70 12,40 11,30 9.70 7.20 9,50 3.10 2,80 3.55
0> Na

20 0,05 0.30 0,15 0,15 0,40 0,20 0,25 1,70 1.35 2,90 2.40 3,45 3.75 3,80 5,10 4.80 5,30Il]..... 120 tr, 0,05 0,05 0,05 0,05 0.05 0,05 0,10 0,10 0,15 0.15 0,25 0.30 0,45 0,20 0,55 0.85c:
O.l Ti02 0,10 0,10 0.10 0,10 0.25 0,25 0,20 0,10 0,10 0.40 0,25 0,25 0,10 o,eo 0.00 0,60 0,50u
<-
~ CO

2 - - - - - - - - - - - - - - 1,90 1.50 2,05
0

C- B20 8.55 9,65 10,50 10.00 8.65 8,20 3.80 0,70 5,05 1,85 3,40 4,!:'O J,30 2,05 3.95 5,85 1,95

total 100.40 100.55 100,15 100,55 99,15 100,15 99,85 99,80 100.10 100,50 00.55 98.70 100,40 ~O,lO 100.45 100,15 100.40

Q - - - - - - - - - - - - 4.25 - 13.95 17.30 16,65
ri)

Or - 0,55 0,55 0,55 0,55 0.55 0,50 0,60 0.55 1,10 1,10 1,65 1,65 2,aO 1,10 3.35 5,00-a;
:::1 Ab 0,50 2,60 1,05 1,05 J,15 1.55 2.10 14,15 11.55 24.60 20,45 25,15 31,45 n,95 42,95 40, '5 45.05t
'> ~n 6,40 5,30 11.95 12,50 13.35 23.65 42.80 51,45 55,60 33,90 26.15 29,20 21.15 22. P.O 3,35 4,45 ·1,45

... Cor - - - 0,10 - 1,45 - - - - - - - - 3.55 2.75 1,75
~ noph - - - - - - - - - - - 2.25 - - - - -CO
<- Lo 6,90 8.45 13.55 14,20 17.05 27.20 45,40 66.20 67.70 S9,60 47.70 58.25 58.50 ~7 .55 64,90 68.20 72,90-Cl;l
<:
'Ê

% An 93 % 67 % 92% 92 % 81 % 94 ~ 95 % 78 % 82% 12 % 56 % 54 % 40 'f, 42 ~
7 " 10 " 8 %

fil

'"~ 2TT 30,95 24.90 24.55 23.35 28,75 21,10 9.95 25,10 5.65 23,85 33,65 15.20 31.40 28,1)0 21.65 15.65 12,10
(lJ

9.05 7.40 B,80 9,30 3.95 5.30 2,80 2.30 6.05 9.95 4,85 6.95 5,35 3.70 5.80 7,90en Ma 4,85
m

'0,15..... Il.. 0.15 0,15 0,15 0.15 0,45 0,45 0,30 0,15 0,15 0.45 0,45 0.15 1.50 1.55 1,05 0.90c:
Cl;l Por 49.00 48.40 43,95 44.00 35.05 39.25 35.30 4 •.85 19,30 8.30 5,35 15.35 - 5.35 - - -U
<- Cal - - - - - - - - - - - - - - 4,40 3.40 4.70~
0

Lb 82,5,') 76.05 76,30 n,55 64.75 50,85 32.90 27,40 38.95 49.40 35,BS 38.50 40,80 Jl.30 25,90 25.600- 84,95

-,; P 'V (IV)V IV(V) Iv' IV IV III II' II (II) Il III (IJ)II (n)II 1111 II' II II.>

~ q 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 '5 5 4 4 4

U r 5 4 '5 5 4(5) 5 5 4(5) (4 )5 4 4 (})4 3 3 (1)2 '2 (1)2

CI) a 5 4' '4 '4 4(5) 4 4 5 5 5 5 5 5 '5 5 '5 '5
tl>
<-....,

.Cl) h 1 1(2) 1(2) 1( 2) 1(2) l' 1(2) l' l' '2 2 ( 1)2 '2 '2 2 2 '3E
!t ;(4) '4 (3)4 (3)4 3 (;)4 4 '2 4 2 (1)2 3 1 '2 1 1 110

L-
I l' 1 1 1 l' 1 1 2 1 2 2 2 '2 2 1 1 110

C- m 1 l' l' l' 1(2) l' 1 '2 1(2) ~ 2 2 2' 2 2' 3 2(3)

al 2.15 2,30 4.40 4,60 5,55 10,30 15,75 28.05 28.10 22.75 17.20 22,50 21,2C 21.00 24.45 26.35 25,10
co fil 89.25 93,85 91.00 90.85 81,95 80.80 67.65 33,00 42,70 41,25 51.80 45.65 49.55 45.55 49.65 46.05 43.95G.l.=

~.~ 0 8.50 3.30 4.30 4,25 11,80 8.50 16.10 35,25 26,'0 2'9,45 25.75 23,n ],9.65 24,10 10,25 10.40 12,35

EZ abo 0.10 0,55 0,30 0.;0 0.70 0,40 0,50 3.70 2,90 6,55 5.25 8.10 9.60 9,'5 15,65 17.20 18,60

"'.. Q) 01 63 60 62,50 61 66 67,50 69.50 105.50 91 107,50 99,50 105 135.50 121.50 177 199 195
~"O
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